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De nue dE mous de mai 118, Hécassine alerte ; le Un coup de canon tout proche a 
dormait du sommeil de 'innocenée dans une ronlene la réveiller. Elle ae dremt, 


encore. C'auils sont monocordes et « 
tatoires La 


EAU HE EN phteuse, murmura : + A 


UNE NUIT DE GOTHAS 


fa tendre 


£endaitun poing véngeur vers 
s guthal "fui 


aitresse Fne 

Etsenantes rengnèrent leur 

 cE prirent un Fépor qui fut bref, 
Fait fout 


and elles 


APRÈS L'ALERTE 3 | 


Cependant Marie 
plantée de 


vant sa maîtres 
de vieux 
ftLelle, c'est 
du bon sens. 


entrer, ma chère SAS 
qui, c€ user quelques 
La mar 0e La 
naissant celui qui parlait Sere oo âte 
pondit: Entrez dome, cher ami: c'est 


4 UN FAUX JOUEUR D'ORGUE 


(: 
fawéousur d 
À terre son au: 


LE CONSEIL D'HINDENBURG 


M. Proey-Minans est 
St voix qui tremble un 
Peu, il dit à Mme de Grand-Air : « Mau- 
Vai ï 


tendait quelques 
dont machinalement Mn» de Grand-Air.. 


vent tombé quoi ban vous exposer, ma 
Eèremarquise fiat Partir La! écrin Bicase 
sine, Madame voit dit 
Somme Marie ct moi. 

dame doit se mettre 

a Tab» 


“ Minans reprit son discours : 4 Vous avez en- 
gene burlesque Eau, chère amie, dit, Piène avec mo dans 


ne Purent he dre pain 
cher d'en sonne Mae pui, 


s'abattit dans 


suis envoyé comme lon. ES bee &. 
vo duit et attaché dans le jardin, 1 manifeda <a joie ense ressant et en metlant 
a corde sa patte à la hauteur de son front, militairement 


une fonction. 


miné son discours, qu'un terrible 
fracas retentit dans l'anticham- 
bre. La porte, 


;. de regret ; mais ob 
allé son moi. 
le nav 
porte de 


P 
nières paroles. C'était Ber. 
and de Grand-Air, ne: 
veu de la marquise, 


« Hindenburg, prononça son maître, ta es incarri- 


récieux par ton fair et par ta 
ct ñ 


Mue DE GRAND-AIR S'EN VA 


sans attendre, sur le quai de départ 
ut storisée à les à 


qua 
û gare, elle 


que Bertha ne crachaît 

Elle gagna une pièce de vingt sous NA COriGÉ pOUr 
en aidant des voyageurs à décharger É res après mi, ct pure 
ges ; après quoi, constatant a rechérche de quelque 

Éhose d'amusant à regarder, 


is qun 
on), 'agita long ce F 
Us maitresse et cztte pensée la x qui fuient beau. 
jrs d'une joie qui s'épanouit sur 
<a figure ea un lave rir= 


FLANERIE DANS PARIS 


| mdiihibsass nd Er ; | 
+ 


8 CÉSAR, BÉCASSINE ET Cie 


L Le patron dudit magasin, M. Piccolo, 
b marchand de no La le et Lo 
L e dont nous avons montré l'au- 
É À pos ect 


César 12 pria de dire À 
gBécassine son opinion sur 
ui 


4 > imé pas le grandiose, À 
% s'çozes drôles, fantai- 
c 


quel homme qué 
she spoi 


y 
f 


—— 


( Bde E s agner À Soi quelle _emphase 
ls Le trajet, métro et 
mway, fut long, Aux fortifications, ils 

continuérent à pied. 


L ATELIER DU GÉNIE 


Elle leva les yeux sur 165 arrivants ; sa figure 

maigre, souffreteuse et intelligente, s'éclaira. Elle 
de o vrai lue 

sutog qu'il son Ÿ = À que je suis cor 

lier, l'asile du £é- € sine conan foie 

écarquillait les ©3 présenta l'enfant” 


ut Marie et. Cependant, César avait ouvert la porte du wagon atelien. À traits rapides, D esquis 
Elle s'appelait Mare et un Pemendinaie enassement de tréteaux, pets sa queues “lhouèttes de Bécassine, 
ronnen ls envions, le vint Conleurs el autres accessoires artistes NDPATE & à 78 puis, aidé de son modéle, il commença 
San Mécain }, de Déenoeine sens l'inppéraion 1» di-f. H pin fusain 6€ es découper. Mais le travail était 
‘dans || un joli mouve. s minutieux, à 

de fiance 


< M'avançait pas, | AÏOrs sa 


GR are se À 
Cr, 


Manger », fit Bécassine, aLOÿC 
s : ur. Elle courut à une cantine qu'el 
C Aquée en Venant, y acheta quelques 
félicita, lub promit de Lu donner un de s Un modeste repas, anquel tous trois 
ét fe qu sera milite « Ça Pat daugarat 


Le peintre porta un toast éloquent À l'a: 
mia Bu amie ef de la fantaisie, Mais il où | 
Da payer as part du festin. César st Bure 


firent honneur, fut le banque: tout généreux en paroles. 


serait plus pressé de lui donner quelque. __ Ce la Société « César, Bécassine 


ration 


OH! 


L'VITRIER.. 


D 
\ 


Cela porta un coup 
« merveille de l'art et 


qui passe... Où ! l'vi- 
C'est fau 


l'était, musical, comme/beau 
ses compatriotes, I enjoliva 
jmple air traditionnel die va- 
nantes, de roulades et de vocalises, 
1 chautait la main sur le cœur avec 
des gestes et des mines d'acteur. 


de 


se montrè- 
nêtres 

Par de, le Vitrier 1» appela 

üne voix. Ils montérent, César 

AT 


.. réclama. dix francs 
, fit César 0 


dx 
sur le carnet qui ne le 
Suittait jamais. 


hr 
compta » 1 En on Smet 2e 
Sonia fe recette où di 

Part qu rent Be 


noute! 5j 
peintre, vous devez 


quelques petites 


goses + dix trancs 
Hour le 1e 


et pouis 
pouis.….» Il y avait 
Fcllement d'et puis, 
her comptés, 

que tout mis en ba 
Tance, la brave fille 
setrouva débitrice 
dedeuxfranesvinet 


Gta, 26 souis oune entilhomme 


“quelques légers 
dre le ‘en aidant 
l'heure. » Cette journée et 

boanes. 


res brisés. « Ça. 
€n fait pour à 


Ze vou les donne, fit fon, dj devait faire sa 


fortune, avait ÉLreche ses 6:0n0 
mies de façon inquiétante. 


Sgnorina. » 11 s'éloigne 


mention : « Madame + 
re d 


Plateforme, 


e nuit 


+. une torvile] 
Tan ! 


ALLAH!.. ALLO!. 


tué dans les 
environs, 


4. ça pourrait le 
rendre Furibux +» Elle 
Au A son plus gracieux 


se demandant où al 
ler, où coucher. Heureusement, elle 
se rappela que der, compatriotes ui 
avalent fait l'éloge d'un petit hôtel 


À, qu'il aurait envoyer 
elle n'eut pas le cour 
lenlemau, le n'y pen 
us, et Ia lettre projeté” 
Fétutjamais Gle  pfl 


Grand. 


Les lux jours suivants, la même scène 
se reproduisit. Le troisième jour 
enfin, la curiosité l'emporta. Hécassine 
sauta de son lit, courut à sa fenêtre. Elle 
donnait sur une cour étroite. À la fenêtre 
d'en face, elle vit l'auteur du bruit qui 
'avait tant intriguée. 


L'homme parut enchanté 
et éria: « Allah! Allah is 
avec un redoublement 

rie, Trompée par son 
geste et par le mot qu'elle 
éntendit mal, Bécassine crut 
que le fou voulait Jouer au 
téléphone. 


Bécassine, Dès le premier 


séjour, à la piqu' 


Coiffé d'un fez,les mains 
oreilles, ilchantait une sort 
le mx « AD 


sait une prolonde inclinat: 
pensi Bécassine. Il ne faut 1 


Ben Kaddour. 


Bertha… Ça qu'est bon L. 
tent bein 


revenait fréquemment. Et 
Chaque fois qu'il disait ce mot, le chanteur fai 


Ti mi empécher être 0 


Ahauteur des 
omplainte Où 


C'est un, fou 
le contrarier… 


\ 
8 


AA] 


EN sé 


tn) 


Ben Kaddour con. 


* 


Eee | 


À 
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a SIENNE 


14 BEN KADDOUR 


ne nouvelle 


auquel elle 
parent ignorat.  gagatt que 


Sous en froti 


pe 
Prise de 


+DONNE DEUX SOUS, MÉDÈME!+ 15 


16 BÉCASSINE FÉTICHE 


c'était 
que pe 


CHEZ COZIC LE PERRUQUIER 


prendre leur 
étaient press 


Parfait, conclufCaie, vousaw#les bons principes 
un rasoir. Allez gratter les clients qui sont là-bas, 
nd. Ça vous Ils dorment dé ni 
ne s'en apercevront 


que”si vous les coupez, ils 


à *— Présent | » fit le petit SOlSE UE 
à Suvrit les yeux, les frotta avec énereles 
gr est Zidorels  sedresa © 


DE STENTOR 


« Ya pas à dire, fit Zidore quand 
il cut dissipé son reste de Lorpeur, 
c'est bien mamzelle Bécassine, E 
Voilà un hasard | Ce qu'on vous à 
cherchée d'ordre de Me la Marquise 
de Grand-Air ! Rapport à ce gue.… 


«vou-neluiaviez pas WF écrit votre sdrese, 

ont éreinté à courir tout Paris: c'est pour celà 

qu'on dormait comme des marmoties,» retourna D'un revers de main, Je militaire interpellé se 

Vers son cam rade, et le secouant dévarussa de son masque de savon, et Bécasaine 
reconaut l'arélleur qu'elle avait tant admiré 
À Versailles. 


pendant une nuit de Gothes «Sa 


ut, Mamzclie, Ht-l ense drapant dans de vérifier à tout proÿ 

An peignoir : recevez les hommages du voix, son creux, comme il disait 

So PO on dans le civit cho- formidable; les vitres tremblèrent. « Vous allez les verre qui se féle. «AIO 

ON TOpere Don mi. sol. dos mettre en miettes, taisez-vous doncis supplia le de cassé! gémit Cozie ON 


chanta Bécassine, en souvenit de son 
méter récent, Zidore se tordait, C'était 
Jui qui avait fait le ppput ; nul carreau 
n'était cassé. 


C'était une mañie de Stentor. perruquier. 


En ee ten. Dpt exp à Béasin èle Es + nou n° ne: 
Fe chaque fois que Sten- _allut accompagner à Salomique là « Moi detempea per. re enchane 
ere aq foi que ee Sie fev dE Grand Air, clémeme ai. da Rose dE fut pren. Su dre ce soir 
a us Decmmpagmantsommanle lieutenant: ayant de nouveas F'ain de Marceille, pour embarquer 
ent pre fn RP RnUn Hidenbese 2 eos e Male erdiset  deciaie ; à pe nous rest guess de 
petit soldat dure cuabent du vovare Fe Ze Senna ous Era se précipitérent. 


Un taxi-auto passai 


DÉPART PRÉCIPITÉ 


) Alors lartileur posa Ja main sur son épaul 


méchant, fete [ete en bas de £on 


prenant par la pe Ia, » La main et le creux Comme un agnea 


 daigna étant également formilabl 


it. 
s'arrêter: mais le chauffeur lit des 
difiultés, dit qu'il n'aimait pas le 

jare de Lyon, qu'il ne 


Les trois voyageurs montèrent 
dans l'auto qui démarra en vitesse. 


“Plus que 
trois minutes ! > 


arrivait à la gare 
LE ut une course folle 


Tandis que La voiture tournait Je coin de la rue, 
Bécassine aj la darée d'un 
él, Ben Radéour, REC 
Voyant partir son fétiche 
Den leva an cel des Da dé 
sespérés, 


Des employés 
voulurent agrèter nos trois 
personnages : la main vigou- 
Feuse de Stentor Lriompba de 
tous les obstacles. ‘it dans le wagon à leur suite. 


SE promus en Faon de CH 
de Bleasane. Celle-ci monta à 
Si chambre, tas 

ün gros paquet 


dene Mer distancer par Le autos 
ma pi ë 


le Bla les, et le musulman l'en 


Au bout d'en Me 
Géuue vois qui init Y à Don, 
Médème Caire #0 ler bout du 
mende, Ben Kadéour 6 eutyress 
MES ant de toutes ss dents Bon Kad 
our appart REX Veux de 
stapéñe 


SUR LE QUAI DE MARSEILLE 


amener Zidi 
être Bécasai 


er mes Le 
+ Un appel plus stridi 
ne le 


quand j'aiq 
peuvent enc 


vole. À ce moment, le capitaine 
andant du Yémen, parut 
avec un fort accent. ma 
Al faut embarquer ; pas # 


ie que le com- 
RE d'em- 


DS 


que le 
2 capitaine lui 
LE en jait. Celut- 


ci regagna son bord, accompagné de 
de Vemion appareil; de 
la marquise faisait des 

d'ad 


à ses chers 


ter ses devoirs 
maîtresse, celle-ci demanda 
4 C'est-y, madame, que le 
teau est’ parti? » Du gest 
marquise montra Le Y'éme 
détachait, tout 
ur Là ligne d'hon 
Bécassine | fondit 
‘en larmes. « Moi qui 
avais tant envie. 


44 Dans la galère cepltane nous Ehiomsquare- 
Si 'empoigna un 

autant de vi 

 égaler tous 


LE BATEAU EST PARTI 


Quand elle ne put plus Les distinguer, 
cles appréta à rentrer en ville; mais À ce moment, 
Sébaut un Racre, lancé de toute la Vitesse que 
Ponvait donner là pauvre rose dont 1 était aticlé” 


. d'afler au pays de Turcs 
leu milieu de ses 

5 

pu. me lases poin Ve 
Pannes Fansport Pc 


La barque avançait 
nuat sans cesse La dis 
Fait du Vénen. « On l'aura 


De gjota »  Fouvu qu'on permette 
mon ami Ben Kaddour de. È 


é, 
4. 


vitesse réduite pen: 
dant que «s'organt. 
AE Je convoi, 


sine ; maïs, prise d'ane autre inquiétude, 


+ Avrélons-nous lei, l'aspect 
de ces montagnes...» chanta le creux reten- 
tissant de Stentor, qui sauta en bas de la 

suivi de Kaddour 


troublée qu'elle prit 


A 


rut dans sa poubelle, qu'il n'avait pas 


Tächée depuis son départ de Paris. 


BÉCASSINE REPREND SES MÉMOIRES 


Mais en voilà assez sur ce 


Vous me direz que je nai 7 fiuteuil;jereprends le récit 


Rpart quan moindre qu'a mascoirsuradure 
Je profite de ce que none Pamals en avant Dont Dion vrai : MR 40 
je hote entière à Ds. ion dégne Betis, (al ce La pastion à 
bord du Vimem, poor gaepar tomes cu vous Œule Me belaneer: maintenant 
ù recommencer mes mé Me bleus ou d'égratigneres ça ! encore il n'y à rien qui m'a 
1 


notre barque, nous tâchions de 
joindre le transport, Nous lui fai 
sions des signes avec nos 


mouchoirs ? cntor lui 
moires, J'écris cela, Vous mange là Chair, quoi, muse autant, et MOI, Vous toit entor lui 


installée dans un fau. comme ferait un requin, d'où savez, jé suis 
ce queJ'aicruentendre, drôle de SU meuble. À l'amusement 
ÉOSRET Cou aus douar 


puise un meuble bion (LT were 
Sonfortable + 


Les choses les. plis 
terribles, elles le sont 
toujours moins qu'on 
ne pense. À mi-chemin, 

Z dans J'étais rassurée, jeraié 
« Honneur aux damesT7 a dit Zidore, et que cette échelle qui même de ma peur pa 
mn montre première Ceuté  baliotrait, et puis in mer.en dessous et sée ct j'ai répardé en 
“alant, mais je me serais bien passée de 1 le vent en plus. ça aurait fait tourner dl bas ce qu'on faisait de 
falanterie et j'aurais préféré avoir quel. têtes plus solides que la mienne. Ben Kaddour, avant 
qu'un devant plotoe j'ai pris mon courage à deux mains, toujours la craint 
de Stentor, ça s'entend À Vertigineuss.… || Ghelle aussi j'ai commencé de grimper. 
Kilométres. Le Ve 
men à encore ralenti sa 
A marche ; nous som 
ques venus bord con 


nous a lancé une 
échelle de corde 


" chargée sur son ds, de sorte qu'i comme à son ordinaire. En haut, le lieutena 
veufffé pas dé lui sure” | avait l'airde porter un gros paquet. Ce Bertrand, Mme Thérèse et M. Procy-Minans nous atten- 
je me Suis attachéeAce  Stentor, il est fort. comme un Turc.  daient. J'ai commencé de leur dire ma crainte de ne 

Lsgon 4 me Matte Qui ait conface en cest le eus de le dire Aves cette rome pas parér avec eux, ma joe de es retrouver, el pen: 

of pour Le protéger Mentor avait empots irue, il à grimpé l'échelle sans seule- dant ce temps, Hindenburg sautait après moi comme 

EETR boire Ou AMD était cuché et lat. men Eire EÙ même eu chantant. UD D NUE ANA après ol eo 


J'étais aù milieu de mon discours re 
auind ane grosse voix a crié : e Sie : au fers; je vous 
Mines dupe les rangs! mettezvous © 


x pas facile À intimider, en était D 
par habitude, e+ 
épouvantable 


sur une ligne, les nouveaux arrivés, vous 


les dire-att-flang : le commandant eriminels. 
Bourlingue va vous parler.» Ce qu'il. 


Ce qui me c' 
tait, je crois, que je voyais 
de bons 


dois mourir que de ve 
bâton, je crois bien 


L 

re ’ A Zidore a fait un 
Ces paroles, elles sont parties sans 5 pl PAT 
À 


de joie 
pe 0 de tlicité, de retour à la vle et 
Vie qui aient eu g cur cet FETES 
qu'était rester 


usque-là bien tran- 
Sdst mise à sai 
‘sort, à Ia stupée 
taine. Celui È 


c'est tout simplement un mot ture qui signi 
—- plement M ture qui sisi 
faction 


wine Pi à fie + femme » ou « dame ». J'ai compris ça en cau 


avec fingue. Car il est mu 
e rt e aintenant, et c' le 

£ , de cabotiniage de ge ; jen 
fais, et que j'avais pris pour un> injui en comment On 


o 


nn 
ndemain de notre embarque- 


s. 
% 


L'ENNUI DU COMMANDANT 25 


commandant s à q 

couru dans la la ca 5 : malade, 

Mie Armande, L a a secrétaire ? 
d d ai répondu. 


ARMANDE NE DOIT PAS BOIRE 


Au mo: 

j'entrais dans la chambre de L bien por- 

[Ki amandant ë Fant 9 mon médecin 
Mais non, qu'il a fait en riant de ua médecin “douce ! 


Défense absolue de 
Da artel, san mine eflarée, elle n'a peut: 
choléra, — Ah ! ma ut ; seulemen! 


= I faut que je soigne 
Æ L ades, et le médecin 
sus ‘le marché ! 


) ) pou 


boules d'eau chaude. Se redressant 
das son lit, elle a gémi : « Je meurs de 


chaleur, soif; donnez-m +. al 
j'ai répo tablier les 


A OT 


4 tt 
Br 
. que, % D" probablement, 
Rate 2 Amine t. Paie de mA Elerde “ae db ee 
c SA mês du sucre dans Les cruches, Toute. 


Stqulestce que j'ai vu ? 
pas 
méme, que je me disais en faisant ça... 


vait L. Elle buvai 
goulot, l'eau d'un 


LES DEUX CASQUES 


conte, cet 
Peut-être 


LE SONGE DE BÉCASSINE 


à empêché; 
papier qu'i 
LS Fe prouvé de dore ct Si ï ux : « Ne le quit- 

a pourrait 


es récepteurs, 
ntendais pas’ 


Joe fe 
Fe 


. Je n'avais pas besotf Üc le diriger 

2. je serais plus tutée si je devenus sourde. Mal Smencé a aan D bent de ue 
arê cela, Je préfère ne pas Haire L'eusai, 11 sont sor- sort je ne sais pas 
Fo ct je suis restéoseule, n'ayant rien à faire songes J'étais av milieu de La mer, assise seoir sur le bord: de 


= Suyant à peu près autant fie tranquillement dans un baquet qui ionbe AA 
= CoE ‘une tor Lie qu'on  flottait et que tirait mon chien Hinden - 


à D pe à ledos  Gurg. 
7] 
re ' 


et pas loin de moi, 


et tendant es bras versa Ville, jei'ai Ve Sortir quelqu 
Made éoneqnte P  dpe destraoniloae 2 | LA côté de celte bis a patu un ofcier que j'en 
que je it Salomique. » À C'étaitungronpou son quimeregar poche, Aus aeilement que je Rrimperais Sir ue bourrique, à 
Le moment, Ia mer s'est mise À doit avec des yeux mnéehamts et æ monté Bllourchon au Le pou Lui aueel 1 me ruusrs 
Souilonner, uiavaitun ri canon sursom dos. date dom aie méchant, et à Braque Sur mo 8on canon: 

+ + 


Et pif T0 
res ont paru, toutmemblables, 
À droite, À gauche : bientôt: 
j'ai fé entourée 


Ë d'un 

deces poissons 

Pontés 
d'offi 


Ÿ 


= 


( 


sur Fat: 
auque 

sat 
brusque es ÿ 
ouroles { 


si fort que je l'entendais malgré man ca: 
adais aussi tout un bran 


Kion comme je ne les avais jamais vus. 


état d'agita- 


burg a fut dermême, 
bout.sur la mer. J'ai cri s cs quefemesuisréveillé 
ke de T. S. F. Le casque cliqui 


nt qui voulait dire la {ai à mes orcilles, Je me su 
le chose précipitée sur l'alphab 4 
mais je n'ai pas 


eu la petite curais prend 
Pas moi v Chine 


Sms Je lan 


4 Le commandant 


ls conséquences. Cherchons le 
dant et racontone-lui l'histoire.s 


RITES re 


LA FAUSSE ALARME 


S@ sauce tirait de toutes ses forces 
allait étoufter 
etit répétait 


respiration. 
‘et Stentor, bien con 
illeur a dit qu'il 
la gaieté et qu'ils 


+, 
« 
Ï UN ÉTRANGE MATELOT 


Et il m'a prise par le bi haute guère plus 
je Vous le raconte : j'ai eu l'honneur de fai: dejà 
e, tonte ma vie 


j 
sde MON pays nat 
Îes- 


Lout en fai 

nandant me 
de notre traversé 
plus étre longue 


Co CR 


fansunpaques decor 
ïl cs futé s'éta. 


k 


Er La calé aussitôt le come 


ju'un matelot com 
ru aux fers > 
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n plus, 1 est myope à ne 
distinguer un plssen 
it d'une civro uille 


dr les plats 
deins À il'tendait 


Le 


«es pour lesquelles on à aire, du Yen, © 
À pu 


Aunmomentoù 11 faut dire 
rs maitres, versie platqui et encore ai 
quelque 
one, Va ir 
Apr un air 4e 
emurement et il a 


un peu plus 
TarsouAr 


eux et dépenaillé 
pie, le prenan 
loin, p ses compatric 
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LE TORPILLAGE 


mode 
même dans 
lus forte raison das 


je mourrais de peur. Eh bien ! pas du tout. 


par le beau par le calme de la 


tique, Come il dos 


ôle, souvent je m'étais 


s prise dansun tor 


mble de 
tôt 


grimpe sur ie 

je me rends à l'endroit 
désigné pour le groupe 5. C'est 
à que j'écris. 


En s'en retournant, elle s'arrète deux 
secondes À causer. '« Pas de grave 
danger, qu'elle me dit. Un croiseur vient 
à notre secours. Le pirate boche doit 
s'être enfui, son mauvais coup fait : 
l'homme de vigie ne le voit plus 


LA BOUTEILLE À LA MER 


M M Pro 
Est posé? Ce erit che partir 
ant faut se presses, QU'EN 3 a courud'un trait l'autroboutdupont 
ea come men VAS qu 20 précipite jar an Ie que 
ae je voyain dep qclquon minutes S'agher 
embarg A banc le conduit vers nous. 
attends PS 
de groupe. j 


Les troie autres n'en 
“ : de noùs 
ler dans La grande sou 
ce. Lure et Stentor 
otre 
Kad “e 
1 je reconnais M. Procy-Minans, je ÿ addour dégris l'é- 
reconnais la malle qu'il porte : c'est chelle avec une aglité 
£ele quicontient tousseu déguisements. L de singe. 
ML Pigey-Minans nous explique rap. 
dement que sesmauvais yeux l'avaient 
empêché de retrouver l'endroit de réu- 
ion, Et nous, nous ne 
van deviner q 
dhet de cuisine, à 
notre chel de groupe 


Re à = > e 

… Je vais plier soimeusement mes re C'est Je moment de jeter la vouteille. Adieu. mes 
mémoires, je les mettrai dans une bou- “ chers mémoires, sur lesquels j'ai passé tant de temps et 
Yentoncens le touchon de à fait tant de pâtés ! Dieu veuille que voux arriviez à mes 

£ Vonnes petites de la Semaine de Sete et que je puisse 


émoires) 
teille dont. 
toutes mes 
toujours en cas de naufrage quille en l'air? 


lorces. J'ai lu que ça se fait 
D manie encore écrire pour elles ! |! 


sgnor officier daigna. A 

le bouchon s'enfonça 

une farte résistance : rien ne 
uelque vieille 
du au ras de 


face objet auquel l'hameçon 


Une semaine plus tard, le lieutenant et le manus- 
rit faisaient leurentréedans les bureaux delà Semaines 
de Susette. On ÿ était lort inquet du silence prok 

ine. Dés ane les courriers arrivaient, on les... 


une vague 
Fine antiq 
seule curic 


c'était une bouille 
tout énlacte d'herbes marines. 11 allait 


cine ent-il prisla ganle, = RCCEOChÉ à 


apparaissait À 
la stu 
tion da. 


Danses 
TR UT 
Men rnb rne 
Re 
Sa Be ee titi 


Heutenant 
quand ayant 
extrait, déployé 
ce quelque chose 


reconnut un précieux manuser 
où Héca 


emplo 
d'abondantes armes. 

au milieu d'octobre rot 
mois on devait être r 
n'anticipons pas sur les 
FevenonS à Loto Héroine, 


chui 
saine racontait so 


plus jeunes 
Versèrent 


LE BAIN DU GROUPE N°5 


Aumament où nous l'avons 
quittée, la petite barque qui 
portait le groupe n° à s'éloi- 
Rnait qu Vémen sur le point pe 
de sombrer. Hélas ! l'accldent qui enleva la barque comme un fètu de paille. 
redouté par I se pro Yes, lea passagers se jetèrent. instinctive- 
duisit. Le se retour sur le bord opposé, et l'embarcation cha- 
AT Heureusement, les ceintures de sauvetage firent 
leur effet. Les naufragés remontérent rapidement à 
la surface, se Cramponnérent à des épaves qui se 
trouvaient à leur portés, Et déjà Stentor essayait 


SIP AT ajouta-til. Hindenburg 
avait suivi lé geste "1 plongea, Quel- 
ques secondes après, il reparaissait} 

Mais Bécassine eria : + ANT pois 
ma Doué | nous ne sommes $ é Ben 

Plus q 


?— C'est M. 


S'est qui man 
Minans, » dit Zidore ; puis désignant de la main 
un bonnet de mitron qui flottait tout proc! 


T 


l'ermpéchait de se rendre compte dece qui — aise suis entraine 

gas HS br ane Pan Eu de PERPÉNES 
Aile geste de chercher quelque Chou: puis au je ne parviens pas 

miliet de nonveaux éteuements imurmuna: atteindre le. rotiBs 
d'eau chaude 


EE ” 


LE JOYEUX NAUFRAGE 


ennui fe 


rot Man Al assujet- à = 
nettes ent autour de mages PE Hindenbaifg faisait ues bonds prouyh 
At ges companons et ent dés qu'ils 4 andre. Cependant Stentor opina qu'éta 


me croyais da des Eieraux rhumatismes, il importait pour lui 
Vüis que je suis dans une ouettes cures sutour due EAUX PM Eau see, Ll'se Miss, sur la barque 
Las rites sédoublrent. Ja rejoignit, et suggéra qu'on pour 


Mage ne fo MOINS. LL 3 ><) 
nn re a 


Fejoignit ceux qui l'api 
pr laient. Le travail de rer 
TS flouage commença. 11 fut difficile, 


onger POUr mais enfin couronn 8 
onger pou fin couronné de succès. 


nageait comme un pols- = 


sur les ports du Levant, to 
Chercher Les sous que des vo 


11 approchaiferemor- 
Qué, par Hiidenbure. 
lont 11 tenait le collier. 
Ayant, par hasard, trou- 
VE sur Son passage son 
bonnet, 11 Le ramassa, 
sen coifa, et entama 
une théorie médicale sur 
Les inconvénients qu'il y 
sàse promener tête nue. 


11 interrompit son discours pour se his- 
ser dans La barque Ce fut laborieux, mais 
En parvint à prendre pied. + Vo qui 
ES excalent, AC le bain, pour produire 
A fete salutaire, doit tre court etsuivi 
d'exercices gymmastiques. » 


Vaià qui et jo et 
Ven ale 


Û unique distrairait 
ayant trouvé dans sa vaste poche > \ compagnons, entonna la chanson 
pétt peigne et un fragment de du Pelit Navire. Mais quand il en 


Card À \ fut au passage où l'on tire à Ja 
{ Mille pour savoir qui sera 


groupe s avec 
{Ce n'était pas juste ; équipages. 1 rejoignit celle 
quitté son bord le dernier. soir même 


6 


PRISONNIERS! 


peut-être des sauveteurs, c'est 
Peut-être des ennemis. S c'est 


Hesennemis, faut pas qu'ils * déguisements 


mises È fut transforméen groom, 
sai}, les Su | toret mo, en tenue ns mon ami. mi tandis que Stentor revétait Je À 
re militaire :çaserait ÿ OR SO dois Costume de domestique 
d'un eftet déplo- d == qu'avait déjà 
fable - porté. 
M. D - 


pe voix, lle 


M, Proey-Minans, et y ajou 
taitun fez, Les uniformes militair.s 
rent dans la mer. Il était 


‘embarcation suspecte n'é- 
QU’ quelques encablures. € vint se ranger, bord À bord, contre la Fe Qu'est-ce qu à 
ut Gun vote, barque de nos sm. Un Dane et un nègre, à Gore, el mtrogouil ? Probablement 
(e'fortans, parurent. Le blanc tenäit turc Ben Kasddour devrait traduire, 
Va fort revolver: dont 1 visait les naufragés. donc estil, notre Arbi ? » 
'eria à «Vous faire camarades.» Ils obéirent. 


Il était 
dans sa 
chère boîte, et ne consentit pas sans peine 


À en sortir, tant il était épouvanté par la RS re la Voix, 


qui grondait et montrait ses dents en un rictus 


Ve du revolver. Chaque fois que celui-ci Bécaseine calmait Hindenburg 
Se dirigeait vers lui, il faisait une atfreuse: féroce, j 
Rrimace, un band de côté. Enfin il balbutia: 


Ü 


TITRES PRET - _ a — ns 
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Le nouveau venu était coiffé du fe 

de la redingote turqu 

D canne, parut un troisième Ture. En le placide, des yeux ma 
mt, es deux autres fret un 


qui parlait 


ERNEST-PACHA 


anciens compagnons, comme 
Jui fatigués: Ty 


dou n musiciens des théâtres 
ide quand 41 avait quitté la barque des de quel ‘GrandeFaire 
Viehes. Plusieurs de ses. a 


des spectacles 
où ils avaient figuré. [avait MR ET Reese ani F 
Fou né éronsement. année, au début du printemps, avec de ErandeS  Crutar Su chantée x bit 
11 était aimable et aimé, Ses o ut proie de l'École Maire, 
‘appelaient M. Né- s. : de: accompagnait, 1 
la facilité de la L a 
et, tout 
EE ter tps suivant. 


“marchands 
détapisde tant 
sine é toi 
: Pen Mere a Ar rem 
Pains d mis 1 


Ta veille au ok Et cola avait 
mis D'Arbi en fureur. Oubli 


0 qu rce quon matin 
: \ d précéd la 
eux de questionsd'armement. cu k q L'idire payer 
Le s'est pas 1x coutume des. Ge son interèt sur les ventes. incomptede ir 85.Mavaite. 


POUR NE PAS ÊTRE PENDU 


Bon dOurne pouvait 
$e douter qu'à ce moment L'objet 
de sa rancune (nous Lui rendrons 
désormais son Litre d'Ernest 


2. recueilli 
naëfragés du Yé- 
men. Quand il les 
ait_ rencontrés, 
revenait, sur 1€ 

av n d'y sentir 

déjà 1x corde de Ia potence. Cette 


Ti l'éprouvait Das qu'il 
de nouveau, le petit frisson, quatre ans aprè, … Mlachinalem 
en ce four où il avait 


Le gr00 
araisenié 16 pli intelligent : c' 

Raul fat interroger d'a 
2 'Avncez, men ami, fur dit 
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L'ÉMINENCE PRO 


dital 
notre 


ne l'oubliez pas, je vous prie, st un 
Solliciter votre protece 


ontta sur le pont où un officier 

adait. Pendant ce qui précède, 
le bateau avait marché, Il atteignait 
l'entrée des Dardanelles. 


ÿ il y parait, les 


i 
nègre nous 
dl 


DRE 
calme et le mystè 
mé par les_paroles ca: Voie pu offrir aux prison 
g Hart M qu'un Fes diner ct demanda si," 
au moins, la soupe était 
l'Opéra farant 
chef desrévol 
tés ct chantant 
un hymnede tri 


rien À Len! 
prendre un per ch 
aube, de ance favorable. a 
— Bonne nuit maintenant, ajouta Erneit ; s'étendirent ne ne tarda pas À 
âchez de darmir : nous serons de bonne heure remplir la cabine de ses ronflements 40» 


« le vois, comtesse, Ait-il, que 
Fous êtes expérke ;en cuisine. ‘Avec 
l'autorisation de l'E 


ennui de ne pas retrouver ma 
Sblier dans ma cabire 
eur 
phon2r vo. l'explo 
SE porté quelques Uraun AaconquAl remit à M. Proc 
XÉestbien Ia potion ! 


eux en quelques not 
suis 0 livra à 


jours... Peut-être nn 


LA POTION 


CALMANTE 


« .… j'eonsens à essayer, 
vous Vaudra la eroix de gi 
assura Zidore. Le restant de 
“ 


mgue-là ? questionna Zidore, — 
Très fort 3 donnent un bon 


pendant vingt heures. » 
Zidore brandit la fiole. Avec une. 


le procédait à son travail avec une sage lene 
Fe rdant le moment de l'acte 


le, et il eut avec elle un 
Alors 


I insista : « Li chef avoir com 
mañdé kaoua mode française 
pas savoir faire. Moi bien 
caoua made 1-2 
de bamboula, 


tent apprendre, et boire bon 
se. » Dans sa joie, esquissait un pas 


Malgré le 
par Son élic 
Des château 

Inges à cou 


fortsen ruines, dt 


paraissaient 
sur les deux rives ; le nègre les nommait au 
sage. Bécas 


g ne commençait à s'inquiéter 
de sa surveillance. 


Al prit À part 


gravité impressionnante, il dit : « Notre 
liberté est 


Bécassine d 
lentea 
J'oserai 
L 


a pas de mal ? 


Staïs l'autre matelot l'appeln, Alors 
de € ntrembla 


ar battant, la m 


ion cal mante 


1 
neue, » Enfin êllé murmara 
à pas d'autre moyen 


albutini 
Tu m'jui 


+ Puisqu'il y 


nègre n'était 
ait l'air : pris 
joudre le café. 


f 


cafe presque 
de M Pronv- 


LE BATEAU DU SOMMEIL 


Le Pacha était emmitouflé d'un cache. 
nez et d'un plaid, La nuit avait été fraiche et il avait 
tout entière sur le pont.» J'ai eu froid, 
suis fatigué. Votre café me remettra. ie, 
‘vous prie, Comtesse. » Here 
que je boive en mème temps que 
les maîtres, 


sombra daus un pro: 
sommeil. À ce mo: 
nègre revens pris la caf tièr 


ire éclaira nt au-dessus de sa tête, il avalait à 
sltre dormi régalade de lurges rasade: épétait av 
roux qui U êr jublfation : + Bon Kroua l . 
IE aualqu fes Si pas dormi, mi pas por = 

vole boire Kaoue. + 


Mais Emest 

tut pas. 11 s 

e frottait les veus. ment L 
faisait 


d'une voix pteuse 
et brus juement. 


«… Reste ie troisième. [ai idee que ça 
le 2 quand on señ'ie plus dur. Ii parait méchant.» Mais 
issine eut se € savait par un renfort Ju arriva sous forme d 

pas une assas “anxieux, venait aux nouvelles, M 


& 
nègre sous le plaid du Pacha \ara qu'il fallait faire 
offrir le café par Ben Kaddour 


LE CHAGRIN DE BEN 


+ Ils sont presque pa 
1 de Mer mo ee 


Soudain on le vit va 
façon ler de so pa k rocher des deu: 
parce qu ne “pas fils de chien . Sr 
mal bon mu 


ement La barre Hu acte 
a descendent dans teur ba ; barqu 

Meduattétépmcenremomquezlls huriement, de douleur: « Quo 

pros 'anhare et ltseuht ler 

ersielarge le grand bateau, ragné. 

Fénéline d'Europe, toute proche 


chagrin. Moi pas pensé 
Nénesse. » 1] voulait alle 


KADDOUR 


L'homme fut pris d'une subite tureur, éri 
que Ben Kaddour traquisit : » Lu 
vouloir de toi. toi chienne et 
En viaun 
Vous en 


+ Ça y est! cria Zidore tout 


sommes malt 
libres L.. M. F 
vite 
ï 


BÉCASSINE 


L du ba- 


tirature 


On a un peu diseuté, et 
et me accord 

x. du foin dans l'autre, et je 
‘côtés paille où foin, C'est bien 
commode, et je recommande €e sys 


î 
Proey-Minans, nous sat 
en Europe, » 


ES 
Europe était verte, 


uvenir d'enfance, Quand notre maitresse 


D mn eEaRe de contents our la j'ai remarqué, on ne prut pass y reconnal- 
Le Mae 


Zidiore à interrompu notre, 


Z 
À LE que 


assez rade, touËFocher et tarre nu, 6 que le 


que de l'autre côté de 


pelle verdure. J' 


conversation: Zidore, est pou: 

16 choses pratiques, plutôt que pour La science 

T1 voulait nous faire mettre tous en Tures 

pour. moins risquer d'être arrôtés de nouveau, 

arlant, il s'arrangeait avec des ori- 
squisemente 


Tout en 
peaux de la malle aux 
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que c'était per 
nêtedé mangerdes. 
savais à qui, quand 
ya du monde. » 


comme où aurait fait d'une bête curieuse. 


« 
5 
à 
& 
al 
& 
à 
Q 
S| 
Ré 
S 
ë 


qu 
parut 
Masai 


pour mon 
est pour. 
mañd_ à 


LE TOUR DU PROPRIÉTAIRE 


d comment .a Wan, 
xurra VOUS payer ?=— C'est pas Ia fe “x 


d'en parler. » SU 


“ 


pliments, mon Cher 
ad, disait M. Proey-Mi 


4 
Mais mes compagnons et 
‘de vo 


n'au ‘changé ma pl 
il de première au cinéma. 
atie glac 


NOUVELLE ARRESTATION 


ENFANT 
ions 


… de temps en temps, 
pions dans un din Eronder le canor 
nes. I commençait à 


Qut à coup Zidore. - 
épondit La voix 


Fquehutavait 


PARTS | 


ux minutes après, ils dormaient comme des loirs, 
ndant cette course, je n'avais pas 


de 
L'endroit où 


a 


D 


la Bretonne, em * 
hameau de manger mes : 


oliman nous avait 


AM AU 
Mali OTIQUUS 
aniation ‘1 de 
et coude dechdo 
Con aiste 
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